
POUR LESSIVER LE LIME 
VOICI LE PROCÉDÉ LE PLUS SIMPLE 

ET L E PLUS ECONOMIQUE : 
L . Ne paa eavonner, al frotter le l infe avant 

,d* 1« net tre a bouillir mais seulement le {aire 
ttreaper quelques beurrs aTec des cristaux de 
•onde ; 

II. - Passer un peu de saTon sur les parties 
M M 

III. - Faire ensuite bouillir 20 à 2."i minutes, 
pas plus, avec 10 litres d'eau : 

1 doee de Blanco 
1 poignée de cristaux. 

IV. • Une fois bouilli, passer le savon seule-
taett sur les parties qui présenteraient encore 
•quelque» traces. Rincer ensuite abondamment. 

Reeeamtaaaaadatioes Importantes : 
1» Dissoudre le Blanco dans de l'eau ebaude 

avant l'emploi; 
T Employer le plus d'eau possible pour faire 

bouillir 'an moins les 3 / 4 de la lessiveuse). Sup
primer le tube d'errosafe. 

3» Tendre l e , fils de fer de votre lessiveuse 
afin que le linge soit toujours dans l'eau. 

Garantie. — Même employé pur, Blanco n'at
taque pas le tissu le plus fin et n'a pas d'odeur.. 

FASHiONABLE Liberté, à LILLE 
SOLDE actuellement ses modèles de Haute cou-
tare, Kobes, Tailleurs, Manteaux et ses Vêtements 
tout fsits , étalage et autres, pour Messieurs et 
Enfants. — P R I X EXCEPTIONNELS. 39271 

TOURCOING 
AUJOURD'I. JX M H C U D I 2* MAI : 

Hôtel ds VjUa : Bureaux ouverts sa publie, de 8 * 
1) h. et d. 11 k 1T k. 

Osasse d'Epargne : d* » h. 30 1 11 a. 30 et es 14 s 
M basse*. 

Bihliotoèquj Communal* : de 9 à 12 h. et es 14 à 
3? heure*. 

Etablissement Municipal ds Bains : de 9 h à 11 h. 30 
e-, ds 14 h. : l s h. 30. 

FEDERATION AMICALE 
DES COMBATTANTS 

Groupe de la Croix-Rouge. — La réunion 
mensuelle du Groupe aura lieu demain jeudi à 
19 h. 30, au siège. La Commission rsppelle l'ex
cursion qui est fixée eu dimanche 23 juin; le dé
lai d'inscription resta fixée à demain soir. Le 
tout du voyage est de 16 fr. avec réduction au 
demi-tarif pour les enfants de 5 à 10 ans. Le 
trésorier serait beureux de recevoir la cotisation 
4e ceux qui se en: * fait inscrira comme de ceux 
eui le feront. 7. nseignements an sujet des 
/ e p a s seront £ • ,>•• ultérieurement. La réunion 
anr.t lieu pasn :ère fois dans la nouvelle 
«aile. Les Ai" ..Nattants habitant Mous-
eron. srron* .-•< dsns le Groupement. 

Groupe et: in Saoré-Cossr. — Le 
dimaiil.i' M ... .. , , j t n g ] a l ( i ] e ,ju Pa-
",*i< , i ï t é . la i• . . u mestrielle du Groupe, 
sssss ':< président. i'ierre Tiberghien, pré-
fid"nt d'honneur, i 'I l.uuia Dubar, président 
actif Los membri - i-otipe ont été invités à 
U l i t* de Tonifiera. . a lieu le 2 juin, départ 
par tramway spécial, rsssemUemnt à 13 h. 30 
en rave de l'église du Sacré-Cœur. Lue déléga
tion assistes* a l'inajguration du monument à 
Wn.iiitoii (Belgique), le 7 juillet). Le 7 juillet 
également, excursion à t'oxyJe, organisée par le 
Groupe; coût du voyage, dîuer compris, 31 fr. 
nour n e grands personnes, et 1S fr. pour les en
fants jusqu'à l'âge de 12 ans. L'nscription ect ou
verte au siège et se continuera jusqu'au 16 juin, 
éern>r délai. 

M. Jcseph Gérard, secrétaire de la Fédération 
et membre du Groupe, par une causerie très in
téressante sur la Mutuelle-Retraite, a dévelop
pé point par point tous les avantages de cette 
œuvre. A la suite de cette conférence, M. Gé
rard invite les adhérents A s'adresser à M. Léon 
Ilerangue, commissaire du Groupe, pour tous 
renseignements utiles. M. Dubar remercie le 
conféiencier et la réunion continue par le re
nouvellement partiel de la commiaaion. Ont été 
réélus à l'unanimité de tous les assistants: MM. 
Edouard Baur. trésorier; François Delhom, 
commissaire: Edmond Boussemart, Secrétaire, et 
J'aul Dupont et Alfred Baya, commissaires. La 
véuiucn s'est terminée par le tirage d'un tom
bola. 

Groupe des Remplaçants. — Rajustement des 
pensions. — La Commission informe Isa veuves 
de guerre et ascendants bénéficiaires d'un titre 
d'allocation provisoire d'attente, que pour pro
fiter de la nouvelle majoration. Ils doivent re
tourner leur titre accompagne d'une demande àe 
rajustement, à la Section départementale des 
Pensions du Nord, caserne Souhasn, Lille. Le se
crétariat de la Fédératon est à leur entière dis
position pour faire le nécessaire. 

Groupe du Blanc-Seau. — Echo du pèlerinage 
de Lorette-Vlaiy. — Dimanche dern, à 6 h. •••>. 
deux autocars se dirigeaient sur les champs Je 
batailles de l'Artois, en emmenant les Anciens 
Combattante e j leurs familles; après avoir dé
jeuné en cocrsTde route et un arrêt à Lcns, les 
excursionnistes furent déposés au sommet du 
plsteac de Lorrette, à 9 h. 30. M. Caque, pré
sident, fait aussitôt rassembler tout le monde au 
,ôe<l du monument aux Morts; des visiteurs 
îtrasapsaa étaient venus se joindre au Groupe et 
c'est devant cette foule recueillie que le prési
dent fait l'historique des combats qui se sont li 
Très en Artois, ensuite se rit la visite du cime
tière, de l'Ossuaire et de la Basilique. Après un 
dîner bien servi a 13 h., la caravane prenait U 
direction de Souches, le Cabaret Rouge, la Tar
gette, la Maison Blanche et la crête de \ k n y . 
Le retour eut lieu par Lens, La Bassée avec na 
«u-ret à Fournes. 

GRAINES. - Baratte, i ; 8 r. de Lille, renseigne 
60188 

tPRÊS LES FITES DE LA RUE DE GAND 
Lundi soir, ie Comité des fêtes de la rue de 

flaad s'est réuni pour entendre le compte-rendu 
âur 1. s fêtes qui viennent de se dérouler dans le 
«uni"titr. Après un exposé de la situation finan
cière Lar le trésorier, M. Marécaux, le rapport 
•sevrai fut présenté par M. Desbonnet, secré
taire, n i adressa les remerciements du Comité 
ii tara ceux qui, par leur concours avaient assu
ré 1, succès de ces jours de fêtes: Au c Journal 
lie I t c .ba i ï ». pour son appui constant e t tou-
Joara acquis aux fêtes de quartiers ;aux Commis
sions de différentes sociétés qui avaient partici
pé aaz diverses manifestetions, et eux personnes 
dort le eugaiwjW gracieux avait été d'un précieux 

" T n "souvenir fut offert k M. Léon Delbecq, dé-
vui '• président du Comité, et un vivat retentit 
• n s,,t. honneur. M. Delbecq, très touché de cette 
•i ma bis démonstration de sympathie, remercie 
ar, collaborateurs de leur concoure et donna à 
loua rendez-vous pour l'année prochaine. 

DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 
La Société d'Horticulture de Tourcoing a tenu 

son assemblée générale mensuelle dana la salle 
dn Conservatoire National de musique, sous la 
présidence de M. Declereq, vice-président, assis
té de MM. Flament, vice-président et Blanchart. 
secrétaire générât Le Président rappela la visits 
à faire dans la propriété de M. Ponthieux, en 
juin, et l'exposition de la Société des Agricul
teurs du Nord les 6, 7. 8 et 9 juin prochain». 
M. Leduc, professeur d'horticulture à Tournai, 
traita des fleurs k sécher. Ce sujet, non encore 
traité, intéressa au pins hant point, les auditerrs 
fidèles et nombreux. Après les remerciements du 
président, on passa au tirage d'un tombola de 
plantes fournie par M. Dekens, de Croix. 

Desjx arrestatieas poar vol «k bicyclettes 
TJn homme d'équipe, Henri Blendel, âgé de 21 

ans, sans domicile connu, a été surpris au mo
ment on il dérobait ht bicyclette d'un garçon li
vreur, M. Henri Picsvet, habitant rue des Giron
dine, et qui étslt déposée momentanément près 
du Cefé Deruyter. rue d'Anvers. Blondel sera 
déféré au Parquet de Lille. 

— D'autre part, Jean IMipriei. Igé de 29 ans, 
domicilié boulevard U Armentières, 83, k Ro 
baix. a été écroué, sous l'inculpation du vol d'une 
biciyclette appartenant à M. Louia Deconinck. 
demeurant rue Fourcroy. à Roubaix, et qui se 
trouvait face au Café Sailly, rue du Docteur-
Dupont. 

Une plainte pour vol a été déposée an com
missariat de police du 3e arrondissement, per 
Mlle Yvonne Olive, âgée de 15 ana, demeurant 
57, rue du Jura, qui a constaté i l'usine Fla
ment. rue de la Potente, on elle travaille, la dis
parition d'une somme de 190 fr. lui appartenant. 
Uns enquête est ouverte. 

— M. Gérard Raymond, gérant de la Société 
l'Omnium Electrique, rue Saint-Jacques, a décla
ré an commissariat de police du 4e arrondisse
ment, qu^jics. quantité de fils de cuivre, d'une 
valeur de 700 fr., avait été soustraite, boule
vard de la Marne, dane des immeubles où des 
installations d'électricité sont en cours. Une en
quête est ouverte. 

AKTIIVITAT rBANÇAIB. — Permanence, la mer
credi, da 18 à 19 h., i la nouvelle Salle des Artisans, 
Institut Colbect, 10, n e da Gand : Itwseirnements 
aux adhirente, nouvellea adhésions, contrat d'aopren-
tissa*-e. Lea Artisans n'ayant paa réglé leur cotisation 
1929 aont priée da passer à la permanence pour la 
payer. Les adhérants «a nos sont priés ds venir signer 
la pétition nationale. On inscrit peur la banquet 4a 
18 juin et l'excursion 4 Dunkerque le 1T juin. 

HAilfOKIE OU BTJUrO-SSAU'. — Ce soir, répéti
tion générale, étude dn nouveau {programma. Ojnva 
gratuits de aolfige et initromant, par MM. Aux. Guil
laume at 4 . Leroux: lea éltvaa peuvent aa faire ine-
arire las mercredis at vendredis, 4 partir da 6 b. 80, 
I , local, rue «le Yonvaux, Square dn Général-JLeman. 

HAUMOHIB OTTVaUMtS. — Mercredi. 4 1» k. 30. 
répétition générale, st cour» ds aolfige, k 18 h. 

B U S DS CLOTTJatï. — Un «nonVir en far, Jules 
Hanno, 30 snc, ma des Girondins. 27. s fait l'objet 
d'an iproeee-verbal pour bris da clôture sa préjudice 
d'un cebaretier, Antoine Saunier, rue St-Blaiee. 71. 

OBOTJPE D I S ItTJTILaS. — La Commission du 
Groupa des 'Mutilés remercie la Mutuelle et-Loois, 
dont la collecta s produit la somma ds 60 fr. 75. 

OEFHXO* DES TEAVAILLEUXS. — Ce mercredi, 
répétition générale au local. 

CHOBJLLE ST-7ACQUBS.— Ca mercredi, à 19 h. 30, 
répétition générale au local. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
PARTI DÉMOCRATE POPULAIRE 

On nous communique : 
Le Parti Démocrate Popnlairs de Marcq-en-Bt-

rceui réuni en assemblée générale le samedi 23 mai 
19-9, approuva l'ordre du jour suivant à l'intention 
du nouveau Conseil municipal: 

11 adressa d'abord 4 M. la Maire ainsi qu'à M.M. 
lea adjoints ses félicitations les plus vives et lee plus 
sincères, et les assure de >a plus entière conf-anc* 
dans l'avenir. 

C'est avee joie qu'il a constaté l'accueil si cor
dial réserré 4 ses élus; aussi, en écliange, il exprime 
k tous les membrea du Conseil municipal ses senti
ments de reconnaissance et leur fatt part de sa plus 
grande sympathie. 

Ke plein accord arec ses membres élus conseillera, 
il déclare que sa principale préoccupation et son f)lus 
trsnd désir dana l'avenir sera da collaborer le plus 
étroitement possible avee l'Administration commu
nale, afin d'aider cette dersière k développer son pro
gramme dans un esprit de justice et de concorda so
ciale. 

Souhaitant de tout coeur que la Maiiis devienne 
de plus en plus la maison vraiment commune, accueil
lante k tons, sans distinction de classas ni d'opinion, 
il sera heureux de voir la nouveau Conseil municipal 
ae diriger encore davantage vera le mieux-être de la 
population toute entier* at, en particulier, de la par
tie la plue déshéritée, non sans perdre da vue li 
grandeur de la ville de Merrq en-Barœul k laquelle ;• 
est Eer d'appartenir. , 

Pour le Président absent. 
Le secrétaire, Boaau. 

HALLUIN 
A L'OLYMPIQUE SFOBTINO HALLtTOJOIS — 

O.S.H. bat A C. de Cambrai, par 3 buta k g . — Pour 
le premier déplacement des poules da barrage, U 
Comité da l'O.S. avait bien fait lea choses, mais les 
éqnipiera les terminèrent de la meilleure façon, en 
remportant » Cambrai une magnifique victoire. Grâce 
à trois, buts superbement marqués, les Olympiens ont 
acquis les trois points. Ce ne fut pas sans mal, car ls 
nnrneur du voyage, par semblable chaleur, devait 

haLdicaper fortement les visiteurs. Néanmoins, ils 
jouèrent avec courage et science, surtout en première 
mi-temps. Les dernières 43 minutes furent moins inté
ressantes. Les Halluinois furent étonnés st éccaorés 
par les cria, erosstsws et propos méchants que sana 
raison. leur ttrtstait un publie chauvin 4 l'excès qui, 
d'ailleurs, en fin da Partie, fit à l'arbitra qui dirigea 
1» match avee impartialité, ce que l'on nomme c une 
corduite ds Grenoble ». 

Le lundi 27, m* ds Lille, k Helluin, vingt-deux 
vaillante supporters et dirigeants ae mesurèrent ami
calement et terminèrent fatigués, mais joyeux, une 
vartie c à la papa ». qni fut suivis par 200 personnes. 
L* Comité de l'0.9.H. remercie vivement les specte-
tenrs et -joueurs et psrticulièrement les musiciens qui, 
gracieusement, prêtèrent leur concours. 

Dimanche 3 juin, k 15 h . vue de Lille, poule da 
barrage : l'O.S.H. reco.t la P.A. 4'Armentières. 

ROréCQ 
LA RECEPTION OFFICIELLE 

DE U « JEUNESSE R0NCQU01SE » 
La société de gymnastique « L a Jenneesc 

Roncquoise » a participé récemment au concours 
national d'Orléans. Elle y a remporté de nom
breux prix, dont deux prix d'excellence. 

Pour célébrer ce succès, la Municipalité ronc
quoise avait pour lundi soir, organisé nae récep
tion solennelle en l'honneur des vaillants gym
nastes. 

Entouré de M. Destaileurs, adjoint, e t d'un 
grand nombre de conseillers municipaux, M. 
Jules Corna rd, conseiller d'arrondissement, 
maire, lea a reçus 1 la Mairie, salle de la gym
nastique, à 19 h. 

En termes aimables et cordiaux, M. le Mairr> 
les a félicités de leur succès et les a aussi remer
ciés d'avoir porté au loni et d'une façon aussi 
honorable le nom de la commune. 

M. Albert Debuigne a remercié M. le Meire 
et le Conseil et s'est attaché, comme il conve-

k signaler le grand mérite des 

fut ensuite offert. 

AOCTDSNTB PB TBAVAIL. — Les titulaires d'une 
pension d'accident de travail sont invités k se pré-
serter è la Mairie. 1, samedi 1er juin, pour signer 
leur certifie»' de vie. 

BONDUES 
ETAT-CIVIL. — Déclaration da naissance. — Paul 

Dcscamps. au Cabn. 
Déclaration de décès. — Marie Vilain, <« ans, rue. 

Dabosquiel. 
LINSELLES 

NOUS RA» f E L O N S A NOS LEC IEURS nus 
les annonces peuvent être déposées chez M. Dil
ues, libraire, k [.Inselles. 30338 

LA Commune libre 
du Vieux Montmartre 

à Roubaix et à Tourcoing 
La Commune Libre du Vieux Montmartre or

ganise à travers la France une série d'exposi
tions en plein air on les peintres et sculpteurs 
vendront eux-mêmes leurs œuvres, réservant en 
pourcentage pour les misères cachées de ls. 
Butte. Peintres et sculpteurs seront de paasage 
à Roubaix, place de la Liberté, aujourd'hui, 
mercredi, et demain jeudi, de 9 à 10 h.; k Tour
coing, Orand'Place, le 31 mai, de 9 i 19 b. 

Le départ de l'autocor de la Commune Libre 
aura lieu le 35 mai à 14 h., place de la Con
corde. Voici les noms des exposants: Henry 
Maurice Cabours, Grand Carteret, Géo Gianiny, 
Raingo Pelouse, Marchai, Georges Tournon, 
Mestrallet, Perrot, Tan, Noiseux, Zelingson. 

UN PLANEUR ALLEMAND 
S'ÉCRASE SUR LE SOL A W1MEREUX 

Lundi après-raid, sur le plateau dominant la 
mer, au lieu d i t « La Crèche », entre Bou lo 
g n e et Wimereuz , des automobil istes et des 
passants remarquaient un pi lote al lemand, 
M. H a n s Richter, de Brème, montant la gaida 
autour d'un grand planeur blanc. Le pi lote 
ee disposait à fa ire des essais quand l 'orage 
survint. Interrogé sur la nature des essais , l e 
pi lote al lemand a déclaré qu'il é ta i t l ié à une 
agence américaine et qu'il ne pouvai t r ien 
dire. 

Mardi après-midi, l'aviateur allemand avait 
décidé de recommencer s e s expériences. A u 
large, un remorqueur boulonnais croisait, car 
H a n s Richter avait l ' intention de s'élancer au-
dessus des flots. H a i s le vent soufflait en tem 
pète et pendant plusieurs heures, on dut atten 
dre une accalmie favorable. Le temps ne chan. 
géant p a s , l 'aviateur étant décidé à partir, 
l'appareil fu t placé à u n point choisi de l a 
falaise. Le mécanicien pr i t p lace dans le p la 
neur, mais à peine l 'appareil était-i l lancé 
qu'il vint s'écraser sur le sol. L'aviateur alle
mand Richter courut au secours de son méca
nicien, mais heureusement celui-ci n'avait au
cune blessure. 

D e ce fa i t , le proje t de l 'Allemand de ten
ter de survoler l e détroit sera abandonné. I l 
retournera à Berl in pour confectionner un au 
tre avion-planeur. 

Après le Congrès eucharistique 
de CaiiteleU'Lambersart 

Le Comité organisateur adresse ses plus 
v i f s remerciements aux paroisse»!, groupe
ments, sociétés diverses de l'arrondissement de 
Lille qui ont si bien répondu à son appel et 
ont contribué à fa ire dn 26 mai, une journée 
grandiose. Il remercie spécialement les grou
pes costumés, les décorateurs des rues, des 
chars et du .-plvndide reposoir et n'oublie pas 
les services d'ordre, la Police, les Scouts, 
l 'A.C.J .F. , la J.O.t' . , la Compagnie des tram
ways qui ont donné toute la mesure de bonne 
volonté désirable. 

as» dana la Bibliothèque de ma Fille 3 

B AVANT QUE LE COQ § 
g CHANTE... | 

£ A. CEYRAC ? 

£ Fortune* pierre de touche 2 
îr des cœur»,.. S 

•»•; Broché 8 fr* 5 0 Relie 1 2 francs 

gWTtONS GAUTIED LArvOUEGCAU" 

CARNET DU JOUR 

— Monsieur et Madame Robert .foire-Motte 
sont heureux de vous annoncer la naissance de 
leur fille, Thérèse. Tourcoing. 26 mar 19'29. ."d 

JARDINS Création, Plantation. — Gaston 
Vaa den Heede-Collin. Bureau : 37, rue Fai-
doerbe. LILLE (Tél. 68.13) . 34973 

CoiiiT» l e s Maux d« Raln 

EVIAN 

iRadio-Roubaix* Chronique 
Les unités de ftcinits électromagnétiques 
Tour mesurer les différentes grandeurs que 

l'on rencontre non seulement dans l'étude des 
phénomènes électriques, mais aussi d'une 
façon générale dans le domaine de la Phys ique 
et de la Mécanique telles que l'intensité des 
forces et le travail qu'elles exécutent, trois 
uni tés fondatmentales sont nécessaires. Autre 
fo is ces unités étaient : le mètre, le k i lo
gramme et la seconde. 

Cependant, l'unité de poids , le ki logramme, 
présentait l ' inconvénient de varier aveo l a 
latitude, chacun sait en effet, qu'un poids sus
pendu à un dynanomètre ou peson à ressort, 
correctement étalonné en un point donné de 
l e surface du globe terrestre, pèse davantage 
au fur et à mesure qu'on se rapproche dn 
pôle , et de moins en moins en allant vera 
l'équateur. 

_ C'est pourquoi, en 1SS1, le Congrès Interna
tional des électriciens réuni à Paris , a décidé 
de substituer à l'unité de poi ls , l 'unité d s 
masse en prenant comme telle la masse d'un 

ment de produire d u travail mécanique. L'éner
gie actuelle ae différencie de l'énergie poten
tielle ou tension, laquelle est le pouvoir caché 
ou latent que possèdent certains corps et subs
tances : explos i f s , pi les électriques, ressorts 
tendus, etc., de ' restituer sons l'action d'un 
agent libérateur, l 'énergie chimique, phys icue 
ou mécanique qui y f u t accumulée. 

Or l'expérience prouve que lorsque l'éner
g ie actuelle d'un corps varie , .son énergie 
potentielle varie , s imultanément, d'une quan
tité égale , mai s en sens inverse. 

So i t une bil le de caoutchouc suspendue par 
un fil à une certaine hauteur au-dessus d'une 
olaque de marbre p lacée horizontalement soi 
h sol. Tant qu'elle reste suspendue, cette bille 
possède une certaine énergie potentielle, c'est-
à-dire cachée, égale an produit de son poids 
p a r la hauteur où elle es t placée au-dessus 
du sol. Coupons le fil, l a bil le tombe aussitôt 
verticalement et elle acquiert dans s a chute 
une force vive ou énergie actueljp telle, qu'ar-
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APPAREIL DE JOULE 
chute du poids P fait tourner la manivelle et le* palettes p p\ L e frottement des 
palettes dans l'eau ralentit la chute du poids, cette perte de « force vive » se retrouve 
dans l'augmentation de température de l'eau du récipient O n mesure l'élévation de la 
température au moyen du thermomètre f. . . . 

gramme, c'est-à-dire d'un centimètre cube 
d'eau distillée, à la température de 4*. Cette 
unité de masse indépendante de la latitude est 
invariable. 

Le Congrès des électriciens a choisi comme 
unités fondamentales : le centimètre, le gram
me-masse, et la seconde, de là vient la déno
mination C.G.S. donnée à l'ensemble des nou
velles unités. 

Les principales uniti's dérivées du système 
C.G.S., et que nous devons connaître avant 
de nous aventurer plus loin dans les unités 
électromagnétiques sont l'unité de force, et 
l'unité de travail ou d'énergie. 

U X I T É DK FORCK : La Dyne (du grec : 
dynamis, puissance) . 

Tous les corps qui nous environnent sont 
attirés vers le sol , ou plutôt vers le centre 
géométrique de la Terre eu vertu dé l'attrac
t ion que la matière exerce à distance sur elle-
même. Si lorsque nous abandonnons à eux-
mêmes dans l'e_space des fragments de papier , 
de bois, et de métal , ces derniers arrivent à 
toucher le sol avant les premiers, le retard de 
ceux-ci n'est d û qu'à la résistance opposée 
par le frottement de l'air sur des surfaces 
plus grandes. Dans le vide, c'est-à-dire en 
l'absence de l'air atmosphérique, tous les corps 
tombent avec la même vitesse, cette vitesse 
varie p lus ou moins selon l' intensité de l'at
traction centrale ou « pesanteur » aux diffé
rents po ints de la surface de la terre. L'accé
lération de la vitesse de la chute est uni forme 
et continue. A Par i s elle est de 9 m. 81 ou 
981 cm. p a r seconde. 

Les électriciens ont pris pour unité de 
force, la dune ; c'est la force qui communique
rait à l'nnité la masse, en l'espèce, le gramme-
masse, une accélération d'un centimètre par 
seconde; comme à Paris un poids d'un 
gramme abandonné librement à l'action de la 
pesanteur, communique à sa propre masse 
une accélération de 981 centimètres p a r se
conde, cela représenterait l'effort de 9 8 1 
dynes . D o n c la dvne vaut 1 gramme, so i t un 

931 ' 
peu plus de 1 mil l igramme considéré comme 
force et non pas comme masse. 

U K J T É D E TRAVAIL o n D'ÉNERGIE .- l'Erg (du 
grec : ergon, travail . — C'est l e travail effec
tué par une dyne se déplaçant de un centimè
tre. Le ki logramme représentant mil le gram
mes, o u u n mil l ion de mil l igrammes, c'est-à-
dire à peu près un mil l ion de dynes , le ki lo-
grammètre, ancienne unité de travail vaut 
environ u n mil l ion mult ip l ié p a r cent centi
mètres, soit cent mil l ions d'ergs. Prat iquement 
on peut dire que l'erg est la cent-mill ionième 
part ie d u kilogrammètre. 

.EQUIVALENT MÉCANIQUE D E LA CHALEUR. — 
On appel le énergie actuel le ou force vive le 

pouvoir que possèdent tous les corps e n mouve-

rivée au bas de sa course elle rebondit sur la 
plaque de manière à remonter exactement à 
son point de départ et à récupérer ainsi toute 
l'énergie potentiel le qu'elle possédait avant sa 
chute. X o u s supposons , dans le cas présent, 
évidemment, que la bil le est parfa i tement 
élastique et que la résistance de l'air n'inter
vient pas pour amortir le mouvement. 

Cette expérience nous montre l'énergie p o 
tentielle se transformant après section libéra
trice du fil, en énergie actuelle ou de mouve
ment, et celle-ci revenant après i choc de la 
bille s u r le sol, à son état primitf d'énergie 
potentiel le sans rien perdre ni rien gagner. 
Il y a donc, déduction faite des causes de 
freinage du mouvement, bien entendu, équi
valence complète entre l'énergie actuelle ac
quise p a r la bille en tombant, et l'énergie 
potentiel le qu'elle récupère en rebondissant à 
la hauteur d'où el le était tombée, de l à le 
principe de la « conservation de' l'énergie » 
admis à présent p a r tons les physiciens. 

Toutefois , si nous laissons tomber de la 
même façon sur la plaque de marbre, un corps 
mou, privé de tonte élasticité ou.presque, une 
masse de plomb par exemple , l'effet prodnit c e 
sera pins le même. Cette masse arrivant tui
le sol ne rebondira pas , el le s'y arrêtera; la 
force vive qu'elle avait acquise durant sa 
chute semble s'être anéantie subitement. Mais , 
à ce moment nous apparaî t p n phénomène 
nouveau. A lors qne la b i lh de caoutchouc 
tombant e t rebondissant conservait la même 
température, la masse de p l o m b , ' a u moment 
du choc, s'est échauffée spontanément. C'est 
donc qne l a chaleur produite a remplacé l'éner
gie actuelle on force vive que possédait la 
masse de -p lomb à l' instant même où elle tou
chait le sol, on mieux cette énergie de mou
vement s'est transformée en une autre éner
gie , en énergie calorifique. 

N o u s pouvons dire p a r conséquent que cha-
que fo is qne pour une cause quelconque l'éner
gie actuelle ou de mouvement que possède un 
corps, nous semble disparaître on voit a p p a 
raître à sa p lace un certaine quantité de 
chaleur. 

C'est un physic ien anglais Joule, de Man
chester, qu i a p u déterminer le premier ia 
?uanti té de chaleur que pent développer' la 

orce v ive acquise p a r une passe pesant un 
ki logramme et tombant sur le so l 'avec arrêt 
complet et instantané, de la hauteur d'un 
mètre. 

N o u s ne donnerons p a s ici la description 
détaillée de l'appareil imaginé p a r Joule , n i 
le mode opératoire qu'il a employé , l'uu et 
l'autre é tant aise/, compliqués. 

N o u s terminerons aujourd'hui cet exposé 
quelque peu aride, en s ignalant que des expé
riences de Joule il résulte que : pour pro
duire une grande calorie, c'est-à-dire JH>UT 
augmenter de 1 degré centigrade la tempéra
ture de 1 ki logramme d'eau, i l f au t dépenser 

le travail nécessaire pour élever un poids de 
425 ki logrammes à 1 mètre de hauteur, c'est-n, 
dire 425 kilogrammètre*. 

L'nnité de travail C.G.S., l'erg qne non* 
avons défini p ins haut, étant trop petit* pum 
l'évaluation des mesures courantes, » été rem. 
placée dans la prat ique p a r li» Joule on 
10.000.000 ergs- Ceci nous amène à une autr) 
définition, celle du watt, unité de travail ou d« 
ptiissonc» du courant électrique laquelle cor
respond a n travail d'nn Joule par seconde. 

L e wat t (on 10.000.000 ergs) es t dono la 
travail que produisent 19.000.000 de dynes sa 
déplaçant de 1 cm. dans une Seconde ee qni 
pent s'écrira : 

1 watt-lO.OOO.OOOXO le- 001X0 m. 01—100 

• 981 96/ 
ou 1 ki logrammètre. 

9fil 
Le cheval vapeur va lant 7 5 kUograiMietres, 

nous pouvons dire également p a r conséquent 
qne l e cheval vapeur représenté : 75 

9JB1 
ou 7 5 X 9 , 8 1 = 7 3 6 veatts. 

(A. suivre) B E > É - R A P B A H , . 

T. S. F. 
r i «ai SOTS» dn mercredi S* mat 

1ADIO T.T.T. XOB-D LILLE. - 12 t . 30. -
Badlo-eonoert orfmniae par l'Aesoeiation «Va Eedio-
çbonie da Nord* 

ProfTsms» : Lob en rr in, prélnde (Waraer-fiala-
•>*«) ; — a) Cortège de Baredèree ; b) Prient 
Srahssaae: e) Dans* s> Tiehnon; d) Dana la jncl* 
(mite) (Bertrand-Fromentin) ; Mélodie (Svhissiteia-
Salahart) ; Peer Gvnt (Grief) ; Faust, telle» (Gou-
nod An-vrarv), 

13 h. 05. — Cour* : Informations, produits agri
coles, arrive* des navires au port de Dunkerqoe ; 
tuiles pour autos, valeurs de la Bourse de Lille. 

19 a. — Ls quart d'harur* Polyg-or. 
18 h. 15. — Communiquée. Causerie sur les cent-

ralitée eur les maladie* de* plantes. 
Cour* : farine, engrais, tourteaux, vieux métaux, 

valeurs de» Bourses de Psris, Londres, New-York. 
Bruxelles. 

'M h. 40. — Kadioeoncert organise et offert par 
ls t Réveil dn Nord a. 

SI h. t Diffusion offert* psr 1* Rsdto-Cluh da 
Besrclf. 

RADIALYS" 
25, Rae do l'Alouette, 25 — ROUBAIX 
ACCUS 4 V - 4 5 Amp 95'""• 

» SO Y- 2 Amp 145>v-
PIÈCES a C. — J. D . — RYVA 
TAVERNIER-DEBONNIERE 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 87S«* 
TOUS ZXXTEX, (1.470 m.). — 12 h. : relais d* 

l'Ecole supérieure des 7 . T. T. 
20 h. 10, concert i Monsieur Besuesirs (Messager! 

— La 111* du tambour-major (Leeoeq). — Madères 
Favart, Ma mer* enr vignea (Offenbaeh). — Passion
nément (Messager-Salebert). — Les 6*ltimb*nqu*s, 
Villsn*tt* (L. Gsnne). — L* CesasTU* (Hervé). — 
L'Amour masqué (Messager-Salabert). — Véroniqu* 
(André Messager). 

RADIO FASIS (1.744 m.). — 12 h. SO, concert. 
15 h. 45, concert : Le bal du Ménétrier (Guy Ko-

parti-R. MoreSU). — Deuxième sonate (Haendel). — 
Crépuaeula oriental (Paul Fou*). — Ovépuaeulea 
(Abd en Nor Enry). — Pavane (Martbe GrnmbeeM. 
— Souvenir (Drdla). — Dana* espagnole (Granadot) 
— Grisélidis (Maaaenet-Tavan). 

18 h. 85 : Disques. 
20 heures, radio-concert : Cyrano d* Bergerac (Ed-

mand Rostand). — Suit* en si mineur (Bach). — 
Air des Noces de Figaro (Moiart).— Chanson d'Ere, 
J* me suis embarqué (Fsuré). — Csprics sur des 
airs danois et russes (Ssint-Saëss). — Trio, Séré 
nsde (Beethoven). 

BRUXELLES (511 m. J) . — 17 heures, concert : 
Le domino lilas (Cuvillier). — En écoutant 1* mer 
(Georges Brun). — Le cavalier bleu (Joe. Ryelandt). 
— Hamlet (Thomas). — Sérénade à Lisette (Csludi). 
— C'est l'amour (J. Maasenet). — L'enl«nt au ber-
ceeu (A. de Boeck). — Andante (Thome). — Largo 
(Hasndel). — Danse (Dvorak). 

18 h 30 : Disques. 
20 h. l i : Concert csnsscré au compositeur Albert 

Eetelbey. 
21 h 15, sésnee ermsserée h la chanson française 

du XVII» au XVIII» siècle: Réveillea-vons belie 
endormie (Dnfresny). — La belle Sile et le petit 
bossu (Anonyme). — Les cloches de Nantes (Anony
me). — L'inutile défense (Favart). — O ma tendre 
Mnsette (La Harpe). — M. de Charette (Anonyme). 
— Le chant du Départ — (Méhul). — La Marseillaise 
(Roa;et de l'Isle). 

21 h. 55 : Ruetie Revels. orchestre (Fletcher). 
DAVENTRY (5 xx, 1.582 m. 5) . — 11 heures, gra-

mophone. 
12 heures : ballades. 
12 h. 30 : gramophone. 
13 heures : orchestre. 
14 h. 55 : intermède musical. 
18 h. et 18 h. 40 : intermèdes musicaui. 
18 h. 45 : quatuor i cordes de Haydn. 
19 h. 15 : intermède musical. 
19 h 45. concert : Les noces de Figaro (Mozart). 

— Trois dsnses anglaises (Quilrer). — L'alphabtt 
de Jim Crow (Tom Kurrell et Mongo Devrar). — 
An bord de la mer (Dunkler). — Menuet en ré 
(Stotart). — Vespérale ; Danse russe (Cyril Scott). 

20 h. 20 : L* jongleur de Notre-Dame (Xassenet) 
21 h. 50 : Le jongleur de Kotre-Deme, deuxième 

et troisième actes. 
23 heures : musique de dense. 
DAVaUTTRY (S fb 482 m. S). — 15 h. concert. 
18 h. 30 : Orchestre Jaek Payne. 
17 h. 80 : Pour lea enfants. 
18 h. 80 : Musique légère. 
20 heurea « Magie d'amour » comédie eu uu acte 

par Martine» Sierra. 
21 heurea » Carmen ». sélection (Bîret). * 
21 b. 45 Faust >, musique de ballet (Gounod). 
22 h. 15 : Musique de danse. 
23 heures : Orchestre. 
HILVERSTTM (1.071 m.) — 11 h. 55 : Concert 
18 h. 40 : Disques. 
17 h. 41 : Concert par 1* Radio-Trio. 

.19 h. 41 : Concert. 
20 h. 40 : Concert. 
22 h. 40 : Disques. 
LAHOEHBBRG (462 m. 2). - 10 h. 15: Disques 
13 h. 5 : Conc-rt. 
17 k. 45 : Musique d* dansa. 

, 20 heure* : Irgendvro in -deutaehiaad. 
L'INIMITABLE 

B i s c u i l 
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PAR JULES MARI 

Ce n'étai t pas des c o m p l i m e n t s sur sa beau
t é qu'e l le chercha i t . 

E t c e p e n d a n t , c 'était tout c e qu'i l trouvait 
I lui dire. 

E l l e v i n t a lui, s 'appuya sur son bras a v e c 
abandon. 

Eaureut ! mon Laurent ! ! dit -e l le . 
— J e n n y 7 . . . 

j ' a i beso in de v o u s e n t e n d r e dire que 
v o u s m ' a i m e s . 

— E n doutez -vous ? fit-Il gêné . 
Onl, puisqu'i l f au t v o u s l 'avouer, mai 

gre tout, Je d o u t e . . . Regardez-moi b ien dar>s 
lea y e u x . . . s o u r i e z - m o i . . . N e m e fa i t e s plus 
votre vlsasje préoccupé, presque sévère , dt 
tcus l e s jours e t d i t e s - m o l que vons m'a imes . 

I l n e l e pouvait . C i t a i t p lus fort qne lui 
- E t pourtant , e l l e l 'a t tendai t c e t a v e u , re

tardé depuis s i l ong temps . 
Il fa l la i t lui répondre. Les f a u x - f u y a n t s 

désormais é ta ient imposs ib le* . 
Non s e u l e m e n t i l fa l la i t répondre, m a i s 11 

' • l i a i t ment ir , puisque auss i bien le mariagt-
al lalt se faire e t que sa v ie , désormai s , é ta i t 
s* vie de ce t te e n f a n t , puisque Gaume l 'aban- I 
«osjnaity 

E t d'une voix i pe ine d i s t incte , il m n t -
mura : 

— Oui, J e n n y , Je t 'a ime ! 
El le chance la , en souriant , heureuse malgré 

tout , e t pourtant son c œ u r s e serra c o m m e si 
e l le vena i t d'y recevoir u n e blessure. 

— A h ! m o n Laurent I m o n Laurent ! dit-
el le. 

E t dans l ' impuissance de dépeindre la 
grandeur de son amour , s e s y e n x seuls di
sa ient son adoration. 

B ientôt Laurent sort i t . 
L'heure approchait . J e n n y al lai t revêtir sa 

b lanche robe nuptiale . 
E t la Jeune fille t end i t l e bras vers ia 

s o n n e t t e pour appeler s a f e m m e de chambre 
e t l e s couturières. 

Mais e l l e s'arrêta a v e c un cri d'épouvante . 
D e v a n t e l l e , tout à coup, vena i t d e s e 

dresser Romain , d o n t la b lême figure parais
sa i t .cel le d'un fantôme . 

— Romain t R o m a i n ! . . . Mon p i r e a v a i t 
d i t qne j e ne vons reverrais plus 1 

— Votre père a v a i t m e n t i ! . . . J e von» 
a v a l s promis de revenir et m e voici . 

— Qne von lez -vcns T 
— J e v e u x que v o u s renonc les 1 ce n i 

r iage ! 
— M a i s c'est Impossible , c'est i n s e n s é I 
— J e l e v e u x I 
— J e v a i s appeler m o n père e t i l vous 

chassera 1 
— Appeles- le donc et appelez Laurent a v e c 

lui e t auss i M m e de Son la imes ! Appelez- les 
tons pour qu' i ls m'entendent ! 1 D e v a n t tous 
J*> leur dirai ce que j e v i e n s vons dire a von» 
seu le : J e su i s moi , un faussaire , n n voleur 
e t u n as sas s in 1 . . . Mal* c e s c r i m e s Je n e le» 
a i c o m m i » q u ' a v e c U compl i c i t é d t TOtre 

DIMANCHE PROCHAIN 2 JUIN 

Le Roi des Arehers 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll PAR RENÉ BAZIN 
p i r e . I l a ordonné, J'ai frappé ! Votre père 
voulai t la honte de a fami l le de Sou la imes . 
Il a a t t e i n t Laurent dans son honneur e t le 
marquis d a n s sa fortune ! . . . I l voulai t votre 
mar iage par orgueil , e t 11 a humi l ié la famil'-e 
de Sonla imes e n l 'abaissant jusqu'à lui t . . . 

— Vous m e n t e z ! 
— J e jure que j e d is la vérité ; et 11 y * 

deux jours, cra ignant m e s révé lat ions d'au
jourd'hui, votre père e s t venu chez mol , sous 
un dégu i sement , pot r e s s a y e r de m'assass l 
n e r . . . 

— Vons m e n t e z , vous dis-Je ! 
— Enf in , depu i s trois jours, votre père 

a dû TOUS dire qne v o n s n'aviez plus rien a 
craindre de mol , si vous lui av i ez conf ié 'mes 
m e n a c e s d e l 'antre j o n r . . . 

— C'est vra i t d i t -e l le ha le tante . 
— E h b ien , s a v e z - v o u s pourquoi votro 

a è r e . m ' a cru désormais réduit à l ' impuissan
c e 7 C'est qu'il v e n a i t de m e dénoncer t la 
jus t i ce c o m m e voleur e t a s sas s in ! . . . Com
m e n t l'eut-il su s'il n'avait é té m o n com
plice ? 

— N o n , non, je ne crois rien ! fo l les que 
tont cela ! 

Il j e ta un poignard sur le tapis , an mil ieu 
de la chambre , presque a u x p ieds de J e n n y 

—i Fo l i e s 7 E h 1 mademoi se l l e J e n n y . 

•tjrVfto-Xattri v** ••-•* B» s»* rorkptt i'ft n» 

r a m a s s e pas ce p o i g n a r d . . . s'il ne se Jette 
pas sur moi a v e c fureur . . . pour m e t u e r . . . e t 
a ins i , pour m'empêcher de par ler . . . c 'est qne 
J'aurai m e n t i ! 

— M a i s , d i t -e l le , cherchant a défendre 
s o n père e t s e n t a n t s a raison s'en al ler , s i 
v o n s a v e z é t é dénoncé , c o m m e n t s e fa i t - i l 
que v o u s soyez Itbre ? . . . Vous n 'avez p a s 
é té a r r ê t é . ? . . . 

— On m'a rendu la l iber té . . . parce que 
J'ai d i t que Je voula is m e v e n g e r e t parce 
que seul , j e pouva i s le faire ! 

— A h ! v o u s m e n t e z encore une fo l s . Ce 
qne v o u s prétendez e s t imposs ib le I 

— J e v o u s a l pr iée d'appeler votre père I 
— J e va i s l 'appeler «t i l vous fera chasser 

par s*;s va le t s . 

Romain devint sub i tement très grave , pres
que tr iste , s a n s plus d e colère. 

— J e vous al d i t ce qui arr ivera i t . . . SI JA 
ne vons ai pas ment i , m e crolres-vons 7 

— I l l e faudra b ien t fit-elle éperdue. 

E t brusquement e l le appnya snr l e bouton 
de la sonnerje qui communiqua i t dans .a 
chambre de Bert ignol les . 

Romain Goux ne cessa i t de regarder "enry 
e t i l s o u r i a i t 

U murmura : 
• B » Bert ignoljes i d a n s l e Èremler m o m e n t 

de colère, m e t u e r a . . . J e ne m e défendrai 
pas 1 ! 

E t il a t tendai t . 
U n bruit de pas d a n s le corridor. Un bruit 

de p a s d a n s l e ves t ibule . La jeune fille et 
Romain a v a l e n t reconnu la m a r c h e pesante 
et so l ide dn maître . 

Romain et J e n n y é ta lent p i l e s , s ingulière
ment . 

Leur v ie A tous deux se Jouait en ce t t e 
m i n n t e suprême. 

Romain a v a i t fa i t le sacrifice de la s ienne . 
E t m ê m e i l vena i t de s'effacer,, afin d e n e 

point caeher l e poignard qui g i sa i t l i 1 
Bert ignol les poussa la porte e t en tra . 
—i T u a s beso in de moi , chère e n f a n t ? 
E t i l s 'arrête, effaré, d e v a n t R o m a i n G o n t 

qui lui sourit . 
E t sa fille e s t chance lante , demi-morte 

d'effroi e t d'horreur I . . . 
— Romain t Toi , Ici ! . . . A h ! -misérable , 

que v i ens - tn faire 7 
E t «es tra i t s h ideusement ae contractent , 

la mâchoire s 'avance , proéminente , trahissant 
des -Inst incts f éroces de bê te Muvaaje . . . L e s 
y e n x s o n t Injectés de s a n g . . . n ne voit p ins 
sa fille... E oublie t o u t . . . en dehors d e . c e t 
h o m m e qui, s a n s donte , a c o n s o m m é sa v e n 
g e a n c e . . . Car II a t o n t d l t . Le maître l e vo l t , 
i c e sourire de tr iomphe, à, l 'étrange p i leur 
de Jenny* presque morte ! . . . R o m a i n - t tont 
d i t . . . L e maî t re arrive t r o p . t a r d , 1 1 1 

La Jeune fille a reculé jusqu'au fond d e la 
chambre , d e v a n t c e v i s a g e qu'elle n 'avai t 
Jamais vu , d e v a n t c e t t e effroyable h a i n e . . . 
d e v a n t le meurtre qui luit d a n s ces yeux où 
Jamais el le n 'avai t snrpria que des sourires 
et dee tendre»»»» 1 

— l'ère ! Père ! 
El le e s saye . El le ne le peut ! E t e l le re-

gerde ! . . . 
Voilà soudain que Bert ignol les aperçoit l e 

poignard. E t ses y e u x n e peuvent p lus s'en 
détacher. U n rire atroce cr ispe sa bouche 
It s e ba i s se , sa i s i t l 'arme e t marche vers 
Romain qui ne bouge pas e t a t tend , l e regaru 
a t taché sur J e n n y , c o m m e pour lui dire : 

— Vois- tu ? T'ai-Je trompée ? 
E t 11 ne tente m ê m e pas de parer le cou, 
Le poignard s'est l evé , a passé e n étince-

lant d e v a n t s e s y e n x e t , c o m m e la fondre, 
s 'est aba i s sé sur son coeur où il res te p l a n t é . . . 

U n m o m e n t 11 est d e b o u t . . . s a n s défa i l l i r . . . 
Se s y e n x se m o u i l l e n t . . . n b é g a y e : 
— J e n n y 1 Pardon ! Pardon ! . . . 
E t 11 s'écroule sur le tapis , plié en deux 

du s a n g à la bouche. 
Il e s t mort . 
D e v a n t ee cadavre , Bert ignol les rev ient à 

la raison. 
— Qu'est -ce dono 7 dit-Il. 
C'est une sorte de c a n c h e m a r auquel 11 

échappe . 
E t II volt J e n n y , accroupie, dans nn coin, 

les y e u x agrandis , folle. 
— Ma fille ! Ma fille ! Qu'ai-Je fai t ? 
E t 11 recule, i l recule jnsqn'à la porte o u 

v e r t e . . . i l s 'échappe ! . . . i l vent fuir ! . . . il 
s 'en v a s e réfugier c h e z lui, où 11 « ' e n f e r m e . . . 
It «e ronle par terre, l e s m a i n s déchirant son 
eràne, e t poussant de* cris inart iculés , d œ 
cris oo rev ient s e n l e m e n t l e n o m de «a fil.». 

M a l i l 'heure s 'avance . E t l 'on v ient trou
ver J e n n y ! . . . 

<*JÊÊéJ 


